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Angèle Savino est une correspondante pigiste pour RFI qui habite le Venezuela depuis maintenant 4 ans. Cette fanatique de Tintin nous raconte en quoi consiste sa vie de journaliste.

Fille d’un dessinateur et d’une institutrice de maternelle, Angèle naît à Paris en 1980. C’est en lisant les bandes dessinées de Tintin qu’elle se découvre une passion pour le journalisme. Les aventures de ce personnage la révèle a elle même : curieuse, bavarde, elle a tout pour devenir journaliste ! Angèle nous raconte que sa famille était toujours très intéressée par les actualités du monde entier, et que souvent, c’était le thème de conversation autour de la table pendant son enfance.

Son bac littéraire en poche, elle entre à l’école de Sciences-Politiques de Toulouse où elle commence sa formation. Selon elle, ces études sont adéquates pour le métier puisqu’elles sont complètes : on apprend un peu de tout, chose qui est nécessaire pour le journalisme. Elle souligne d'ailleurs que le plus gros défaut du journaliste est la superficialité.

Après quatre ans à Toulouse, elle passe le concours pour entrer dans l’école de journalisme de Strasbourg compétitive, ce qu’Angèle nous avoue ne pas apprécier, elle finit ses études de journalisme avec enthousiasme. Puis, elle passe quelque temps à faire des stages et des petits boulots.

En 2000, son intérêt pour la culture d’Amérique Latine (surtout la musique) la mène à entreprendre un voyage à Cuba. Elle voulait connaître la vérité sur ce pays qu’elle qualifiera, après cette expérience, de merveilleux. Là elle connaît l’amour, la vraie culture du pays et pendant un stage de quatre mois au journal cubain « Granma », elle apprend l’autocensure, l’un des aspects de son métiers qu’elle n’aime pas. Cette aventure marque le début d’une série de voyages à travers l’Amérique Latine qu’elle espère encore prolonger après son séjour, ici au Venezuela.
Revenue en France, Angèle se met à chercher du travail. Elle décide tout d’abord quel type de média elle préfère. Elle choisit la radio puisqu’elle n’aime pas se mettre sur la sellette comme le fait la télévision, ni l’anonymat de la presse. La radio, selon elle, représente un équilibre entre les deux, et elle nous raconte qu’elle préfère utiliser des effets sonores pour créer de l’ambiance. Elle trouve une place à RFI (Radio France Internationale) et change de continent pour vivre à Caracas. Mais son contrat avec RFI n’est pas fixe. Elle est journaliste pigiste, ce qui est plus précaire puisqu’elle n’a pas de revenus réguliers ni de contrat ; cela lui donne aussi plus de liberté : elle écrit des articles selon ce qu’on lui commande, mais elle peut aussi proposer des thèmes qui lui paraissent intéressants. 
Etant ici depuis novembre 2005, son premier article a été sur la loi « Resorte » (loi sur les médias). Elle nous raconte que le regard du monde extérieur sur le Venezuela est assez biaisé, surtout depuis l’affaire de RCTV avec le fermeture de ce canal de télévision. Selon elle, l’un des défauts de la presse vénézuélienne est la polarisation. Le choix du parti politique est considéré comme très important et influence la façon de percevoir des gens. Angèle nous explique que la neutralité, comme journaliste, est très difficile à conserver. Après tout, nous sommes humains et nous ne pouvons bloquer nos sentiments ni nos pensées. Par contre, l’honnêteté, elle la considère comme un devoir. Peu importe la position, il faut avoir un regard critique et ne pas se limiter à une seule source, pour pouvoir donner les nouvelles de façon plus complète, prenant en compte l’avis des deux camps.
De plus, à force de travailler pour RFI, quasiment toutes ses commandes sont pour être diffusées à la radio. C’est alors qu’intervient l’un des soucis les plus fréquents : comment parvenir à inclure toutes ses informations dans un reportage de 50, parfois 60 secondes ? Angèle nous explique alors son processus de rédaction et l’importance des dépêches. Les grandes compagnies de dépêches comme l’AFP, fournissent des informations brutes aux journalistes. C’est à leur tour de développer cela en rajoutant quelques subtilités et en créant des liens avec d’autres événements.
Parfois, nous raconte-t-elle, les journalistes pigistes ont à écrire plusieurs articles à la fois, tous à rendre le plus rapidement possible les informations sont tellement importantes, qu’elle a à les transmettre par téléphone en direct dans les émissions appelées Question/Réponse. Ceci lui est arrivé en 2006, au moment de la libération de otages des FARC. Elle révèle que c’est alors qu’elle considère avoir vraiment appris son métier, et que c’est pendant des occasions comme celle-ci que l’on sépare la réalité de ce que l’on imagine.
Angèle n’a pas d'emploi du temps fixe. Elle travaille la plupart du temps chez elle où elle travaille sur divers reportages mais peut être appelée a tout moment pour couvrir un événement de l’actualité vénézuélienne. Cela ne l'empêche pas de passer son temps libre avec ses amis. Elle a repris le cirque, activité qu'elle pratiquait lorsqu'elle était adolescente, mais qu'elle dut, suite à une chute, quitter. Elle aime la "marche sur le fil", qui lui demande beaucoup d'équilibre, tout comme son travail. Tout un symbole ...

Savino envisage son futur en Amérique Latine. Même si pour l'instant elle ne pense qu'au présent, elle aimerait tout de même bien partir en  Argentine. Elle trouve que le journalisme l’empêche d’avoir une vie familiale stable, mais elle  espère un jour pouvoir se marier, avoir des enfants et former une famille. 

Son Espace de Travail :
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-Elle travaille pour Radio France Internationale (RFI)

- C'est une Radio 

-Elle est Correspondante, Pigiste

- RFI a 1636 employés dont 465 Journalistes et 600 correspondants dans tout le monde.

-Celle ci a environ 46 millions d'auditeurs dans le monde entier.


             Anecdotes
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- Son Animal Préféré : Le Chat

- Sa Couleur : Rouge et Mauve

- Un prénom : Inès

- Influence: Florence Aubenas

Brèves :

Notre Lycée:   
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- Lycée Français Colegio Francia 

- Notre Lycée a environ 1200 élèves (maternelle, primaire, secondaire)

- Il enseigne à tous les enfants à partir de Petite section jusqu'à la Terminale !

- Sa page Web est  "http://colegiofrancia.ac-poitiers.fr/" où vous pouvez le contacter. 


Notre Equipe de Rédaction :

- Nos guides et responsables, Mme Eyraud et M. Roberto
- Notre groupe est compose de quatre élèves dont : Valentina Peña, Joshua Paternina, Alejandro Villalta et Daniel Rodriguez
- Nous avons environ 14 ans 

Notre Environnement
- Nous sommes les heureux habitants de Caracas, la Capitale du Venezuela

- Caracas a  4 millions d'Habitants

- Nous habitons le Venezuela, pays tropical au Nord de l'Amérique du Sud.

- Sa Superficie est de  917 milliers de Kilomètres 

- Le Venezuela a environ 24 millions d'Habitants, selon le dernier recensement de 2003.







